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LE MADAWASKA ' '•;'

m Quelques manières d’u­
tiliser le pain rassis

Bii-n qu’on prenne toutes les pré 
cautions dans un ménage, il est im­
possible d’éviter l’accumulation du 
pain rasais. Le jeter est un gaspilla­
ge criminel, non seulement parce 
que c’est un aliment, mais aussi par- 
ce qu il y a bien des manières d’en 
faire usage, et un grand nombre de 
recettes culinaires ne peuvent réus 
sir complètement sans l’usage du 
pain rassis ou de la chapelure. Nous 
faisons ci-dessous quelques sugges­
tions gui pourront" être utiles.

Le faire griller, voilà le premier 
usage qui nous vient à l’idée pour 
employer le pain rassis. Il y a des 
manières différentes de le faire ; on 
peut le griller au beurre, au lait, ou 
bien on peut le griller au beurré a 
près I avoir trempé au préalable 
dans Venu chaude ; ou, s’il est trop 
sec, on peut le tremper dans un mé 
lange de lait et d’œufs battus et le 
faire frire ensuite dans n’importe 
quelle graisse préférée. Si on le fait 
frire jusqu’à ce qu’il soit doré et 
qu’on le serve ensuite itvec du shop, 
on obtient un plat très appétissant 
pour le souper ou iX petit déje

La mie du pain rassis est la ineil 
leur pour farcir les poulets et la 
viande ; pour paner certains ali 
mente il est aussi bon que les “crac­

kers” écrasé» ; et dans le grand 
nombre d’alimeqts remplaçant la 
viande, la mie de pain occupe une 
place assez importante

Le pain sec et même les tartines 
grillées, coupés en carrés et brunis 
au four, ont un goût délicieux lors­
qu’on les sert avec de la soupe au 
lieu de “crackers”.

Si le pain est un peu rassis, on 
peut le coup.r en tranches minces,, 
y mettre une couche légère de beur­
re, le saupoudrer de cannelle et de 
sucre, ou de froihage et le faire gril 
1er ensuite. Pris avec du thé, il a un 
goût délicieux.

Il y a bien attendu le pouding de 
pain qu’on peut préparer de mani 
ères différentes, selon le goût indi­
viduel. Quand le pain est trop sec 
pour tous les usages ci-dessus men­
tionnés, mettez le au hachoir, au­
quel vous attachez un sac de papier 
afin que les morceaux ne volent pas 
de çà et do là. On peut 
cette chapelure aussi longtemps 
qu’on veut en la tenant dans un ho 
cal en verre, pour s’en servir de tou­
tes les manières possibles.

Vous connaissez sans doute d’au 
très manières de faire usage du pain 
rasds ; mais nous en avons indiqué, 
a.-sez ici, pour prouver qu'il n’est 
pas nécessaire de jeter le pain ras 
sis, et même qu’il n’est pas néces 
saire de le donner aux poules.

La Fille de JaurèsAvis au Public POMMES Suite de la deuxième page 
sur son père. Il était si pâle qu’elle 
eut peur et se lava pour chercher 
du secoure ; d’un signe il la rappe­
la : habitué a dominer ses émotions 
il parvint à vaincre la terrible an­
goisse qui l’étreignait.... Sa voix 
cependant, tremblait comme celle 
d’un enfant quand il dit :

—Depuis quand penses tu і ce 
.... projet ?

—Depuis trois ans.
—Tu en as parlé à Melle Verde-

L’encouragement . accordé, 
par le putte à notre Gérant 
du é^iNnement Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démonfl* 
(>ar le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus­
qu’au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.
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Stock 1 Sacb de 75 livres

Oranges, Citrons, Raisins Verts, Bananes, Noix, Dat­
tes, Cocoanuts, Choux, Dulce, Atacas dn Cap Cod, 

barils de 100 pintes, bonnes pour garder 
pendant l’Hiver.

lot ?
I —Jamais Vous deviez ê- 

tre mon premier confident....
—Mais il y a en, dans tes con­

versations ou dans celles avec tes 
amies, un fil conducteur, qui t a di­
riger vers l abime.

Elle ne releva pas le mot et pa­
rut réfléchir...........

L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.
!
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:КЕШ 4 COLONPrix donnés 

sur demande conserveri
15 Worth Wharf, ST-JOHN, N. B.

____________ ... mI :

I —Non, dit-elle : il y a quatorze 
ans, je me promenais dans la cam­
pagne avec Mademoiselle. Nous 
trouvâmes sur une route déserte 
un calvaire brisé : la crôix était 
nue, le Christ en morceaux, dans 
l’herbe du chemin.. Je m’amusai 
à en recueillir les débris, et sur la 
marce de pierre je réconstituai le 
Christ, à peu brès comme un en­
fant refait qjijeu de patience. Nous 
cherchions les morceaux qui inan 
quaieiit et bientôt le Christ fut 
couché, tout broyé, mais au com­
plet, au pied de la croix dont on 
l’avait arraché. Tandis que je con­
templais mon travail. Mademoisel­
le, qui s’y était associée comme à 
un amusement banal, donna un vi­
goureux coup de pied et lança dans 
toutes les directions les fragments 
épars. Je 11 ’osai protester. Mais, de 
puis ce 'jour, j’ai senti grandir au 
fond de mon être toute une semen­
ce d’idées que vous n’y avez pas 
jetées. .. .que personne autour de 
moi n’y a fait naître...........

Il garde le silence^lle continua
‘Quand Mademoiselle m’ensei­

gnait que le monde et ses merveil­
les étaient le résultat des forces in­
conscientes, il me su AS sait de respi­
rer le parfum d’nne fleur, de suivre 
insecte, de lever les yeux vers les 
étoiles, pour me sentir enveloppée, 
perdue dans une intelligence et un 
amour infinis. A mes timides objec- 
tiona M i l un «selle répondait par 
les décisions de la science.... La 
science ? qui me semble être la ver- , 
sion obscure d'un écolier tradui­
sant l’œuvre d’un maître.... Que 
de contresens dans cette version, 
sans cesse corrigée par la marche 
du temps !. ..

Et quand vous m’avez dit que la 
mort était un sommeil éternel, j’ai 
compris que mon corps pouvait 
s'endormir mais que je portais dans 
son enveloppe une flamme qui veil­
lerait toujours Je pensai à vous 
avec tristesse ; le “Christ brisé me 
consolait ; je sentais dans ses dou­
leurs une force infinie ; je deman­
dais de m’y associer pour vous ren­
dre la lumière que je crois être l’u­
nique véiité ; pour vous obtenir de 
l’aimer comme je l'aime, car je veux 
être à lui pour toujours ”

Elle se tut et baisa respectueuse 
et tendre, la main que son père lui 
abandonnait. Cette douce caresse le 
fit sortir de sa stupeur. Lui aussi 
était brisé. Il lui fit signe de se re­
tirer, il avait besoin d'être seul.

C était autour de lui un tel <-ffen.
Un Christ

Ça roi) BrooK
uner.

4
•> M. Thomas Soucy de Caron 

Brook désire annoncer au pu­
blic qu’il ouvrira sous peu un 
hôtel de première classe à Ca­
ron Brook, pfès de la station 
du Transcontinental pour l’u­
tilité des voyageurs. M. Sou­
cy mérite des encouragements 
Il aura un service d’automo 
bile.

CHEMIN DE FER TEMISC OUATA
Horaire depuis le i6 JUIN 1010 

Express •
: Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 

Arr. Bdmundston, j 
Dép. Kdmuudston, J

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m
c. 10.15 a. m. 
c. 11.00 a. m

Express :
Dép. Connors N.' B. 8.00 a. ip* 

Arr. Bdmundston Jet. N. B. 9.45 a. m. 
Dép. Bdmundston, N. B. 1.30 p. m. 

Art. Riv. dn Loup 5.05 p. m.
les dimanche, 

mundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
xpress de ГIntercolonial Ry. 
plus amples informations, pros-

Service quotidien excepté 
Correspondance à Bd1

v'36 4. f. p., ■

Лtrams ex 
Pour

pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
Passagers.

AVIS
Les personnes qui désirent allef 

s'établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’aehetet 
des terres toutes prêtes pour la cul 
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, j 

Edmuudston, N. Bl

Vf іi NOUS SOMMES PRET ! I
8m La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA n’a pas perdu un centin de ses 
placements d'argent depuis 45 ans 
C’est dire que ses placements sont 
sûrs et cela au bénéfice des assurés.

N’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Gré- 
tonne, Toile, Portières, Ta­
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodesj Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie. Li­
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les enlants, Set de salon et beaucoup

de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous veuons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants. Ma­
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau). Tordeuses, Planches 
à repasser, etc.

Pianos, Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte- 
manteaux, Porte-musique, en 
cuir (traveling boys), Bancs 
de pianos, etc.
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Cultivateurs achetez 
les camions parce

tL il
mSMI:

i) queV Itous sauverez du travail; du temps, et de 
l’argent.
Sur la ferme, le camion Ford est ce qui 
à tous les besoins.
Le cultivateur peut prendre son déjeuner 
à la maison, aller au marché avec see 
produits, et être de retour pour le diner.
П pourra obtenir les plus hauts prix pour ses 
légumes et ses fruits, parce qu'il peut les 
apporter au marché très frais.
Il peut transporter ses cochons, ses moutons 
et autres animaux au marché, tout en même 
temps que d’enlever du champ les legumes, 
les patates et les pommes.
Le camion Ford fait que la ville est à la 
porte de cultivateur.
П résout le problème de la rareté de 
main-d’œuvre.
Une économie de chevaux, une économie 
d’hommes.
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Pourquoi vous devriez avoir 

Le Brunswick
Tons-Phonographes dans uu

tirant
te —
Z. Véeine
rès de 1

J
ІNvB.

MY i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na*’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour 
jouer tous les 
records voulus.

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant 

3° Le Bruns­
wick est consr 
trnit de différez 
tes manières et 
nous invitons le. 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

te
Camion d’nne tonne (seulement le châssis)phie 

Ioc David 
і dentaire if,
îe No 11.

N. B.
$750 F.O.B. Ford, Ont Ш

N’achetez que les véritables pieces Je rechange Ford 

Vendues par plus de 700 marchands, et 2000 
garages de service.

WM-Muns* T>L O
blln A

NB.
1 âiiШ drement d'orgiieif 

brisé '
encouragé et app 
vengeait ainsi. De tant de ruine» ac­
cumulées sortait un pareil renou­
veau !

Г-ЯТІ sacrilège qu’il avait 
laudi ce Christ se 1R siODB IN. B

T«. 46 „
M.D.

Av *
/ A W Il s'était trompé 

Déchristianiser la France }.... Il 
n’avait pu déchristianiser son foy- 

Cumment se vanter d'é- 
teindre les étoiles quand elles ont 
de pareils reflets dans l’âme d’un 
enfant ?

m.\n
er !N. & h.

EL à Kl
V>p. À son ordre, tout emblème reli­

gieux avait ÿlisparu. afin que rien 
d’extérieur ne vint éveiller les idées
quel voulait bannir du cerveau de ' 
Germaine ; et c'est au fond de l’âme 
de la jeune fille que l’image de 
Dieu s’était révélée, agrandie au 
point d’aeorber d'anéantir toute au­
tre image.

H songea debout, toute la nuit 
Aux premiers rayons de l aijbe. il 
pleura. * У. DISNE.

N. B.
J. F. Hire 4& Sons Ш

ÂJx; Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre “Singer”, Courtier d’Immeuble et Boulanger33. M. MARTIN, 

VENDEUR,
N. B. J mUN MOT D’AVIS

ILE Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors^lorsque 
vous pouvez faire mieux ici.L

N. B

t ш
vW'WE@4 m

jâà. j,.

■

B I BÉllS^ ^
V • (t:

m

is

maires, Convalescents, le reconstitu- 
qu’il vous faut, c’est te

VIN MORIN
CRÉSO-PHATES

incomparable pour tonifier les poumons, enrichir le sang, 
suralimenter les nerfs et renforcir tout l’organisme. -»

DR. ED. MORIN A CIE., Limitée. Québec.En Teste Pnrtete.

ASSÜRANCE ï !
FEU, VIE, ACCIDENT et MA­

LADIE, Automobile, Plate Glaae, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriétés I 
Assurez votre Automobile'contre lé 

feu 1
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie I-

II vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Voirè encourag 
lement sollicité.

ement est cordia-

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Edmundsion,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employée de Chemin de Fer.

N. B.
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